
Le n'umerique, un. vent de liberte sur la litterature'
DUBLIN

A l'epoque ou Je vivais en Erythree,
j'etais membre d'un club litteraire. 11
possedait environ 700 volumes cheris,
que nous deplacions chaque mois d'une
maison al'autre dans des cartons/ en
fonction de la per sonne qui accueillait nos
reunions. Cen'etait pas une tache facile.
Mais comme il n'y avait plus de librairie
a Asmara, ou j'habitais, c'etait un reel
privilege que de pouvoir profiter de cette
precieuse cargaison et d'emprunter des
ouvrages.
Aujourd'hui, toutes les pages de cette

bibliotheque Itinerante tiennent dans
un smartphone. Dne personne peut etre
assise au bord d'un lac en Alaska et tele-
cl}arger un livre en langue arabe sur un
site libanais. Desormais, des gens qui
.n'ont encore jamais eu acces al'ecritpeu-
vent trouver des ouvrages en ligne.
On se demande si Ie livre electronique

va tuer son ancetre en papier et changer a
jamais lamaniere dont l'homme lit, oUs'il
va venir en complement de l'ectitiontradi-
tionnelle et offrir de nouvelles ouvertures
aux auteurs et aux lecteurs.
Niranjana Iyer,ecrivainindienne, yvoit

surtout desavimtages. "L'ectitionelectro-
nique peut etre consideree comme une
reponse naturelle aux vides laisses par
les editi:mrs classiques, dit-elle. Quantite
d'e-books sont publies par des auteurs en
marge et traitent de sujets que les gran-
des maisons jugent trop controverses ou
iiwendables. Cette nouveaute fait aussi
tomber les frontieres geographiques et
permet en definitive d'ouvrir l'horizon
des lecteurs." .

Helena Mulkerns vit en Irlande, ou elle
est ecrivain et editrice, specialisee dans
Ie livreelectronique et a la demande.
Ecr:ivez a intelligence@nytimes.com.

L'effacement des limites qui separent
auteur, lecteur, distribution et format
laisse perplexe les plus grands editeurs
du monde.En avril, des dizaines de mil-
liers de personnes se sont mas sees aux
salons du livre d'Abou Dabi etde Londres
pour en apprendre davantagesur l'ere
.numerique. Comme Ieremarquait un dif-
fuseur, "avant, on en parlait. Aujourd'hui,
c'estunerealite !"
Les lois de ce marche sont dictees par

les consommateurs, et la premiere qua-
lite requise est l'adaptabilite. Si de nom-
breuses maisons tentent desesperement
de se lancer dans les flots numeriques,
beaucoup sont pris dans les remous.
Julio Silveira, un Bresilien issu du .'

monde de l'entreprise, a recemment de-
missionne de chez un grand ~diteur pour
creer Ima Editorial, une rriaison indepen-
dante. "Je pense que tOtou tard, tous les
editeurs devront faire face a cette nouvel-
le realite, dit-il. Les grandes societes ont
les fonds necessaires, maisne peuventse
permettre de prendre des risques. Les
associes et les actionnaires ne sont pas
prets a se lancer en territoire inconnu.
L'avenir appartient essentiellement aux
entreprises plus petites; quipeuvent re-
flechir a toutes ces nouvelles avancees et
prendre des decisions au fur et a me sure
que les opportunites se presentent."
Neelwafurat.com illustre tres bien

l'agilite des petites structures. Ce site de-
tenu par Salah Chebaro, qui propose sur
IeNefdes livres papier et numeriques en
arabe, a recemmentlance deux nouvelles
applications pour l'iPad utilisant l'alpha-
bet arabe, et en commercialisera d'autres
cette annee.
Aux quatre coins de laplanete, les ap-

pareils electroniques sont plus facilement
disponibles dans les langues locales. L'in-
certitudeconcerne l'expansion de l'ectition

electronique a des regions moins prospe-
res du globe, ce qui pourrait faire une reel-
Iedifference enmatiere educative.
Jens Bammel, secretaire general de

l'International Publishers Association a
Geneve, met en garde contre des attentes
irrealistes. "La question des livres elec-
troniques est bien plus complexe qU'on
ne Ie croit. Notamment dans Ie monde
en developpement. On deploiedes pro-
grammes du type un ordinateur portable
ou un Kindle par enfant, alors que Ie reel
probleme est de produire un contenu ap-
propri~ etd'etre al'ecoute des besoins des
enseignants."
Onne sait pas non plus si l'acces en ligne

serait facile dans des pays oudes regimes
repressifs restreignent ou contr6lent
l'utilisation de la Toile.Mais pour de nom-
breux ecrivains, l'edition electronique
represente un vent de liberte. L'auteur de
roman policier irlandais Declan Burke a
recemment rachete les droits d'Eightball
Boogie, son premier ouvrage paru en
2003,qui avait re<;uun excellent accueil.A
titre experimental, ill'a mis a disposition
en format electronique sur Smashwords,
a99 centimes. Sonprochainroman paral-
tra sur papier. "Dne fois que l'agitation
seraretomMe,je pense que les deux sup-
ports cohabiteront harmonieusement,
dit-il. J'adore les livres. C'est une inven-
tion parfaite, qui a dureplus de 500ans!"
Beaucoupabondent dans son sens, dont

Ie collectif a but non lucratif Microcosm
Publishing de Portland, dans l'Oregon.
En janvier demier, il a annonce que Ie
magasin allait "echanger devrais livres
contre des Kindles qui ne servent. plus",
prevenant les candidats de "venir avec
une brouette" pour remporter tous les
ouvrages qu'ils obtiendraientpour Ieprix
d'une tablette. Dne brouette ! Pourquoi
n'y avions~nouspas pense aAsmara ?
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